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Résumé // Abstract

Introduction  –  Fin 2023, la Nouvelle-Aquitaine a connu une recrudescence de toxi-infections alimentaires 
collectives (Tiac) liées à la consommation d’huîtres, principalement pendant les fêtes. L’étude visait à évaluer 
l’impact sanitaire de cette contamination et à identifier les facteurs de risque, comme la circulation des noro-
virus et les fortes précipitations, connues pour altérer la qualité des eaux conchylicoles.

Méthode – Les données de surveillance des gastro-entérites aiguës (GEA) (passages aux urgences, actes SOS 
Médecins, déclarations obligatoires de Tiac, achats de médicaments cibles sur prescription médicale) ont été 
analysées, en parallèle des relevés pluviométriques.

Résultats – Une hausse brutale des différents indicateurs de GEA chez les plus de 15 ans a été observée, 
avec un pic exceptionnel en semaine 52-2023 : 469 passages aux urgences, soit trois fois plus qu’en 2022. Les 
précipitations en novembre 2023 ont été 2,5 fois supérieures à la normale, coïncidant avec une augmentation 
des cas de GEA chez les enfants.

Discussion-Conclusion – Chaque hiver, les fêtes favorisent la recrudescence des GEA, mais l’épidémie 2023-
2024 en Nouvelle-Aquitaine a été particulièrement marquée chez les plus de 15  ans. Cette flambée épidé-
mique pourrait être liée à la contamination de parcs conchylicoles par des norovirus. La concomitance d’une 
circulation des GEA virales chez les enfants et d’une pluviométrie importante en amont des fêtes a pu favoriser 
cette épidémie, avec une recrudescence d’intoxications alimentaires. Même si ces épidémies de GEA semblent 
bénignes, elles ont un impact significatif sur le système de soins, soulignant l’importance de déclarer toute 
suspicion de Tiac pour permettre une réaction rapide des autorités sanitaires.

Introduction – At the end of 2023, Nouvelle-Aquitaine (a French region) experienced a resurgence of collective 
foodborne infections linked to the consumption of oysters, mainly during the holiday season. The study aimed 
to assess the health impact of this contamination and identify risk factors, such as the circulation of norovirus 
and heavy rainfall, which are known to alter the quality of shellfish waters.

Method – Data on acute gastroenteritis (AGE) surveillance (emergency room visits, SOS Médecins interven-
tions, mandatory reports of collective foodborne infections, purchases of target medications on prescription) 
were analyzed in parallel with rainfall records.

Results – A sharp increase in various AGE indicators among those older than 15 was observed, with an excep-
tional peak in week 52-2023: 469 emergency room visits, three times more than in 2022. Rainfall in November 
2023 was 2.5 times higher than usual, coinciding with an increase in AGE cases among those 15 and under.

Discussion-Conclusion  –  Every winter, the holidays contribute to an increase in AGE, but the 2023-2024 
epidemic in Nouvelle-Aquitaine was particularly marked among those older than 15. This outbreak could be 
linked to the contamination of shellfish farms by norovirus. The combination of viral AGE circulation among 
those 15 and under and heavy rainfall prior to the holidays may have contributed to this epidemic, with a resur-
gence of food poisoning. Although these AGE epidemics appear to be benign, they have a significant impact on 
the healthcare system, emphasizing the importance of reporting any suspected cases of collective foodborne 
infections to enable a quick response from the health authorities.

Mots-clés : Gastro-entérite aiguë, Norovirus, Toxi-infection alimentaire collective, Coquillages, Huîtres
// Keywords: Acute gastroenteritis, Norovirus, Collective food poisoning, Shellfish, Oysters
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Introduction

Les coquillages élevés en zone littorale peuvent être 
exposés à de nombreuses sources de contamination. 
Les norovirus, agents fréquemment responsables de 
gastro-entérites aiguës (GEA), sont les pathogènes 
les plus fréquemment incriminés dans les épidémies 
liées à la consommation de coquillages contaminés, 
principalement des huîtres 1. Ces contaminations 
sont liées aux rejets importants de ces virus dans les 
eaux usées pendant la période hivernale (excrétions 
virales dans les selles pendant plusieurs semaines), 
à leur résistance élevée dans l’environnement et aux 
capacités de filtration des mollusques bivalves qui 
sont alors rapidement infectés et de façon persis-
tante. Les pratiques habituelles de placement des 
coquillages dans des bassins de purification ne sont 
pas efficaces lors de contamination par des noro-
virus. La pollution des eaux littorales peut être favo-
risée par le déversement accidentel d’eaux usées 
ou par les surverses opérées dans le milieu naturel 
lorsque des pluies importantes provoquent la satu-
ration des réseaux de collecte et de stockage des 
eaux usées.

Le dernier trimestre de l’année 2023  a été marqué 
par une pluviométrie particulièrement importante en 
Nouvelle-Aquitaine avec des précipitations pouvant 
atteindre deux fois, voire deux fois et demie, les valeurs 
mensuelles habituelles entre Bordeaux et Arcachon 2.

À la fin de l’année 2023, et particulièrement au moment 
des fêtes, une forte hausse du recours aux soins 
pour symptômes gastro-intestinaux a été observée 
en Nouvelle-Aquitaine, ainsi que de nombreux signa-
lements de toxi-infections alimentaires collectives 
(Tiac) en lien avec la consommation d’huîtres. Entre le 
15 et le 21 décembre, cinq Tiac ayant un lien avec 
une consommation d’huîtres du bassin d’Arcachon 
ont été signalées à l’Agence régionale de santé (ARS) 
et ont donné lieu à des investigations de la part des 
services vétérinaires. Aucune recherche de noro-
virus par coproculture n’avait été réalisée pour ces 
cinq  Tiac. Des analyses pour recherche de noro-
virus sur des lots d’huîtres en lien avec trois des 
cinq Tiac ont pu être réalisées les 20 et 21 décembre.  
Les résultats, disponibles depuis le 27  décembre, 
ont confirmé sa présence dans les huîtres. Un arrêté 
préfectoral interdisant la commercialisation de tous 
les coquillages produits sur le bassin d’Arcachon a 
été pris le jour même et a été levé le 19 janvier 2024.

Les objectifs de notre étude étaient de mesurer 
l’impact sanitaire potentiel de la contamination 
des huîtres par des norovirus au cours des fêtes 
de fin d’année 2023 en Nouvelle-Aquitaine, dans le 
contexte habituel d’épidémie de GEA d’origine virale 
en période hivernale, ainsi que de décrire les facteurs 
de risque possibles de cette flambée épidémique.

Matériel et méthodes

Afin d’évaluer l’impact des GEA en lien avec la 
consommation d’huîtres contaminées par des noro-
virus en Nouvelle-Aquitaine, différentes sources de 

données ont été exploitées au cours de la période 
de juillet 2023 à juillet 2024 et ont été comparées 
aux saisons précédentes :

•	 le dispositif de surveillance syndromique 
Sursaud® 3 permettant de recueillir les passages 
aux urgences (Oscour®) et les actes réalisés par 
les associations SOS Médecins pour diagnostic 
de GEA. Les données (taux d’activité) ont été 
extraites pour l’ensemble de la Nouvelle-
Aquitaine. Les tendances pour les GEA chez 
les moins de 15  ans (consommation moindre 
d’huîtres) ont été comparées à celles des plus 
de 15 ans sur les mêmes périodes ;

•	 le dispositif de surveillance des maladies 
à déclaration obligatoire (MDO), dont font 
partie les Tiac, ainsi que le système de récep-
tion des signalements de l’ARS, permettant 
de recenser le nombre de Tiac déclarées 
en lien avec la consommation d’huîtres en 
Nouvelle-Aquitaine ;

•	 le dispositif de surveillance des épidémies 
d’origine hydrique (EpiGEH), mis en place par 
Santé publique France, afin de détecter les cas 
groupés de GEA médicalisées (GEAm) 4. Ces 
données sanitaires proviennent de l’Assurance 
maladie et sont intégrées au Système national 
des données de santé (SNDS). L’indicateur 
sanitaire correspond à la consommation de 
médicaments cibles sur prescription médicale.  
Les cas de GEAm quotidiens sont agrégés 
par zone géographique d’intérêt (commune de 
résidence et département) et par classe d’âge 
(1-15 ans et plus de 15 ans).

L’évolution temporelle des cas de GEAm chez les plus 
de 15 ans en fonction des données de pluviométrie 
sur le littoral a été évaluée à partir des données de la 
station de Lège-Cap-Ferret (Gironde) sur la période 
2021-2024 pour la Nouvelle-Aquitaine (station la 
plus proche des zones conchylicoles du bassin 
d’Arcachon).

Résultats

Surveillance des gastro-entérites aiguës 
(passages aux urgences, actes SOS Médecins, 
GEAm)

Chez les plus de 15 ans

D’après les trois sources de données, une augmen-
tation brutale de l’activité pour GEA chez les plus de 
15 ans a été observée en semaine 52-2023 (du 25 
au 31 décembre 2023) en Nouvelle-Aquitaine. Ce pic 
d’activité était deux à trois fois plus élevé que ceux 
observés les deux années précédentes, survenus 
également entre la S52 et S01.

Au niveau des urgences hospitalières, 469 passages 
pour GEA ont été enregistrés en S52-2023, soit 2% 
de l’activité totale, contre respectivement 146 et 
256 passages et 0,7 et 1,2% de l’activité totale en 
S52-2022 et S52-2021 (figure 1).
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Au niveau des associations SOS Médecins, 
1 199 actes pour GEA ont été enregistrés au cours de 
cette même semaine, soit 12,5% de l’activité totale, 
contre respectivement 580 et 673 actes et 5,9 et 8,2% 
de l’activité totale en S01-2023 et S52-2021 (figure 1).

Enfin, 13 503  cas de GEAm ont été enregistrés 
en Nouvelle-Aquitaine en S52-2023, soit un taux 
d’incidence de 2,6 pour 1 000 (‰) habitants, contre 
respectivement 6 106 et 7 288 cas et des taux d’inci-
dence de 1,2 et 1,4‰ hab. en S01-2023 et S01-2022 
(figure 2).

Chez les 15 ans et moins

Chez les 15 ans et moins, une hausse des recours 
à des services de soins pour GEA a été observée 
selon les trois sources de données à partir du mois 
de novembre 2023.

Au cours de la période des fêtes de fin d’année, et 
selon l’activité des structures d’urgences, un pic 

épidémique a également été relevé en S52-2023. 
Celui-ci était un peu plus élevé qu’en S52-2022, mais 
en deçà du pic de S52-2021 (respectivement, taux 
de passages pour GEA de 5,9%, 3,3% et 10,1%) 
(figure 1).

Au niveau des associations SOS Médecins, le pic de 
recours est survenu de façon décalée en S02-2024 
(du 8 au 14 janvier 2024), les actes chez les moins de 
15 ans atteignant jusqu’à 12,0% de l’activité totale, 
valeur qui restait attendue pour la période (figure 1).

L’activité pour GEAm était relativement importante 
tout au long de l’année 2023 avec de nombreux pics 
qui semblent correspondre aux périodes scolaires, 
phénomène qui se retrouve quelles que soient les 
années (figure 2). Au cours de la saison 2023-2024, 
le pic épidémique observé chez les plus de 15 ans 
en S52-2023 n’était pas retrouvé dans cette classe 
d’âge. En revanche, une augmentation progressive du 
nombre de cas était observée en amont, avec un taux 

Figure 1

Évolution hebdomadaire de la part d’activité pour gastro-entérites aiguës (GEA), aux urgences (a, b) Évolution hebdomadaire de la part d’activité pour gastro-entérites aiguës (GEA), aux urgences (a, b) 
et dans les associations SOS Médecins (c, d), chez les moins et plus de 15 ans, Nouvelle-Aquitaine, 2021-2024et dans les associations SOS Médecins (c, d), chez les moins et plus de 15 ans, Nouvelle-Aquitaine, 2021-2024
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d’incidence atteignant 4,4 cas ‰ hab. en S51-2023. 
L’épidémie a repris en intensité en S02-2024, après le 
pic des plus de 15 ans, pour atteindre son maximum 
en S03-2024 (taux d’incidence de 7,0 cas ‰ hab.), 
plus élevé que les autres années sur la même 
semaine, mais dans des valeurs attendues pour la 
période hivernale.

Signalement de Tiac en lien 
avec la consommation d’huîtres

Au cours de la saison 2023-2024 (de juillet 2023 à 
juin 2024), 126 Tiac suspectées d’avoir un lien avec la 
consommation d’huîtres ont été déclarées, dont 94% 
(n=119) entre les mois de novembre 2023 et mars 2024 
(figure 3). Un pic majeur a été observé au cours de 
la S52-2023 (du 25 au 31  décembre  2023) avec le 
signalement de 86 Tiac. Ce nombre était beaucoup 
plus important que lors de la saison 2022-2023, au 
cours de laquelle 12 Tiac en lien avec la consomma-
tion d’huîtres avaient été signalées. Si la majorité de 
ces événements est survenue pendant la période 
hivernale, aucun pic n’était remarqué en 2022-2023.  
Au  cours de la saison 2023-2024, dans près de 
60% des signalements, la provenance des huîtres 
mentionnée par les déclarants était le bassin d’Arca-
chon, et pour près de 38% Marennes-Oléron. Pour 
les Tiac ayant un lien avec la consommation d’huîtres 
du bassin d’Arcachon, aucune coproculture avec 
recherche de norovirus n’a été effectuée. Les seuls 
résultats disponibles concernaient des coprocultures 
effectuées dans le cadre de Tiac ayant un lien avec 
des huîtres d’autres départements et qui étaient posi-
tives à des norovirus de génogroupe I ou II. En raison 
du faible nombre de cas généralement concernés par 
ces Tiac, des investigations analytiques de type cas-
témoins ou cohorte n’ont pu être réalisées. D’après 
les informations disponibles, les symptômes (majori-
tairement diarrhées et/ou vomissements) survenaient 

généralement entre 24 h et 72 h après une consom-
mation d’huîtres. De plus, si les signalements de tous 
types de Tiac augmentent en fin d’année, certai-
nement en raison des rassemblements familiaux 
ou festifs, ceux potentiellement liés aux huîtres en 
S52-2023 révèlent un événement d’ampleur excep-
tionnelle (figure 3).

Évolution temporelle des cas de GEA 
et de la pluviométrie

Le cumul de précipitations sur le littoral girondin 
enregistré par Météo France (station de Lège-Cap-
Ferret) était, pour novembre 2023, deux fois et demie 
supérieur à la référence locale (267,6 mm en 2023 
versus 105,9 mm en moyenne au cours de la période 
1991-2020). Une concordance, avec un délai d’un à 
deux mois, était observée avec le pic exceptionnel 
de GEAm chez les plus de 15 ans en décembre 2023 
et janvier  2024 en Nouvelle-Aquitaine et la pluvio-
métrie excédentaire pendant les mois d’octobre 
et novembre  2023  ; séquence observée dans une 
moindre mesure lors des saisons précédentes 
(figures 4 et 5 pour la synthèse chronologique).

Discussion

L’augmentation brutale des signalements de Tiac en 
lien avec la consommation d’huîtres au cours des 
fêtes de fin d’année 2023 était concomitante avec la 
hausse du recours aux soins pour GEA dans la région. 
En effet, une nette augmentation des passages aux 
urgences et des actes SOS Médecins pour GEA ainsi 
que du nombre de GEAm a été observée chez les plus 
de 15 ans au cours de cette même période, témoignant 
d’un événement inhabituel dans le contexte des GEA 
hivernales. Pour cette population, les trois sources de 
données (structures d’urgences, associations SOS 
Médecins, cas de GEAm issus du SNDS) étaient 

Figure 2

Évolution hebdomadaire du taux d’incidence de gastro-entérites aiguës médicalisées (GEAm, EpiGEH) chez les moins (a) Évolution hebdomadaire du taux d’incidence de gastro-entérites aiguës médicalisées (GEAm, EpiGEH) chez les moins (a) 
et plus de 15 ans (b), Nouvelle-Aquitaine, 2021-2024et plus de 15 ans (b), Nouvelle-Aquitaine, 2021-2024
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cohérentes avec la survenue d’un pic épidémique 
exceptionnel en S52-2023 par rapport aux saisons 
précédentes. Chez les 15 ans et moins, les différentes 
sources de données mettaient en évidence une inci-
dence des GEA relativement importante tout au long 
de l’année, particulièrement pendant les périodes 

scolaires. Dans cette catégorie d’âge, un recours 
médical pour GEA globalement élevé au cours de la 
période de décembre-janvier était néanmoins observé.

L’indicateur des GEAm est certainement plus perti-
nent à suivre, parce qu’il reflète le recours à la méde-
cine de ville, plus représentatif en matière de prise 

Figure 3

Évolution du nombre hebdomadaire de signalements reçus par l’ARS pour suspicion de Tiac aux huîtres et nombre moyen Évolution du nombre hebdomadaire de signalements reçus par l’ARS pour suspicion de Tiac aux huîtres et nombre moyen 
de déclaration de Tiac sans lien avec une consommation d’huîtres (MDO), Nouvelle-Aquitaine, 2022-2024de déclaration de Tiac sans lien avec une consommation d’huîtres (MDO), Nouvelle-Aquitaine, 2022-2024

ARS : Agence régionale de santé ; Tiac : toxi-infection alimentaire collective ; MDO : maladie à déclaration obligatoire.
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Figure 4

Évolution des cumuls mensuels moyens de pluie (station Lège-Cap-Ferret, Gironde) et taux d’incidence mensuels des cas Évolution des cumuls mensuels moyens de pluie (station Lège-Cap-Ferret, Gironde) et taux d’incidence mensuels des cas 
de GEAm chez les de GEAm chez les plus de 15 ansplus de 15 ans, Nouvelle-Aquitaine, 2021-2024, Nouvelle-Aquitaine, 2021-2024
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en charge lors de la survenue d’une GEA. Lors de 
la saison 2023-2024, on observe chez les 15 ans et 
moins une augmentation des cas de GEAm en amont 
du pic de fin d’année, puis un rebond important de 
l’épidémie après les vacances d’hiver. Ce dernier, 
plus important que les saisons précédentes, pour-
rait être lié aux transmissions interhumaines avec des 
plus de 15 ans contaminés.

Concernant l’impact sanitaire, celui-ci est certai-
nement sous-estimé. D’une part, les Tiac souffrent 
d’une sous-déclaration à l’ARS. D’autre part, en 
raison de la faible gravité, en général, de cette 
maladie, celle-ci ne conduit pas forcément à une 
consultation médicale et à l’achat de médicaments 
(environ 33% des cas font l’objet d’achat de médi-
caments sur prescription médicale selon une étude 
nationale 5) et encore moins à un recours à la méde-
cine d’urgence. Néanmoins, cette épidémie de 
GEA a sollicité de manière importante les services 
d’urgences et de médecine de ville, à une période de 
l’année où l’offre de soins est particulièrement vulné-
rable (autres épidémies hivernales, congés).

Au cours de chaque période hivernale, en France et 
dans tous les pays européens, une augmentation des 
cas de GEA est observée de manière plus ou moins 
importante selon les années 6,7. Ces épidémies sont 
majoritairement d’origine virale, avec une circulation 
dominante des norovirus et des rotavirus, et touchent 
préférentiellement les 15 ans et moins 8. Pour autant, le 
pic de fin 2023, s’il n’est pas inhabituel à cette période 
de l’année, est particulièrement marqué chez les plus 
de 15 ans, alors qu’il est dans les tendances habi-
tuelles chez les 15 ans et moins. Ces éléments sont 
compatibles avec un événement exceptionnel pouvant 

être lié à la consommation d’huîtres contaminées, 
réputées consommées majoritairement par des plus 
de 15 ans, en particulier lors des fêtes de fin d’année 9.

En cas de fortes précipitations ou de dysfonctionne-
ments sur la filière de traitement, des rejets d’eaux 
usées peuvent atteindre les zones côtières, donc des 
zones d’élevage conchylicoles 1. Si le virus ne se multi-
plie pas dans l’environnement, il peut rester infectieux 
dans l’eau de mer plusieurs semaines et se concen-
trer dans les huîtres de façon persistante, avec une 
charge virale parfois suffisante pour entraîner des 
cas d’infection chez les consommateurs. Comme le 
montrent les données de pluviométrie du départe-
ment de la Gironde, les pluies ont été particulière-
ment importantes fin 2023 et supérieures aux années 
précédentes au cours des mêmes périodes, pouvant 
donner lieu à des rejets d’eaux usées non traitées 
dans les milieux du fait de la saturation des réseaux 
de collecte unitaire. Les informations sur d’éventuels 
dysfonctionnements de réseaux ou de déborde-
ments au niveau de station d’épuration devraient être 
rapidement partagées entre les acteurs concernés, 
en amont des commissions sanitaires départemen-
tales, afin de mieux guider les décisions et prévenir 
ces flambées de GEA. Ces pluies importantes ont 
par ailleurs coïncidé avec une incidence élevée de 
GEA chez les 15 ans et moins d’après les données 
de GEAm, favorisant potentiellement la présence de 
virus dans les eaux usées.

Ce type d’épisode n’est pas nouveau et a déjà été 
documenté par le passé. Ainsi, fin décembre 2019, 
une augmentation des consultations SOS Médecins 
et des passages aux urgences pour GEA et vomis-
sements avait été détectée par le dispositif Sursaud® 

Figure 5

Synthèse chronologique des événements de S30-2023 à S30-2024Synthèse chronologique des événements de S30-2023 à S30-2024

Tiac : toxi-infection alimentaire collective ; GEAm : gastro-entérite aiguë médicalisée.
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en France 10. Cette dynamique était corrélée à une 
hausse des signalements de Tiac en lien avec la 
consommation d’huîtres, particulièrement chez les 
plus de 15 ans. Ainsi, entre le 11 décembre 2019 et 
le 22  janvier 2020, 197 Tiac liées à la consomma-
tion d’huîtres avaient été signalées en France dans 
le cadre du dispositif MDO.  Plusieurs épisodes 
de Tiac à norovirus en lien avec la consommation 
d’huîtres ou coquillages produits en France ou 
dans d’autres pays d’Europe ont également été 
décrits pendant les périodes hivernales  11,12. Dans 
cet épisode de 2023, on peut regretter que les liens 
entre ces Tiac et la consommation d’huîtres n’aient 
pu être confortés par des recherches de norovirus 
dans les selles des malades ou par des investiga-
tions épidémiologiques analytiques. Du fait de la 
symptomatologie rapidement résolutive et relative-
ment bénigne des GEA, les patients ne se voient 
que rarement prescrire des analyses de selles 
avec recherche virologique. De même, le caractère 
souvent familial de ces Tiac avec peu de cas ne 
permet hélas que des investigations épidémiolo-
giques essentiellement descriptives. Néanmoins, 
la symptomatologie et les durées d’incubation par 
rapport au repas suspect, quand elles ont pu être 
recueillies, étaient concordantes avec une contami-
nation par des norovirus.

L’instruction technique du 28 décembre 2021 pour 
les administrations territoriales détaille la gestion 
du risque de norovirus en lien avec la consomma-
tion de coquillages 13. Elle précise que les zones de 
production ne font pas l’objet de surveillance régle-
mentaire pour les norovirus. En revanche, certains 
événements, tels que la pluviométrie, susceptibles 
de contaminer le milieu, sont pris en compte dans la 
surveillance microbiologique des zones de produc-
tion de coquillages (indicateur bactérien de contami-
nation fécale Escherichia coli). En cas de déclaration 
de Tiac avec notion de GEA à norovirus et consom-
mation d’huîtres, les éléments de traçabilité sont 
recherchés pour identifier la zone de production et 
ce, dès le premier signalement de Tiac. En paral-
lèle, des prélèvements des coquillages suspectés 
sont rapidement réalisés par les services vétéri-
naires (recherche de norovirus par RT-PCR) sur des 
restes ou sur le lieu de consommation ainsi que sur 
des coquillages au niveau de points représenta-
tifs de la zone de production. Les résultats de ces 
analyses et investigations permettent aux autorités 
de statuer sur le lien entre une Tiac et une zone de 
production de coquillages et d’envisager, si néces-
saire, les mesures de gestion adaptées  : ferme-
ture par arrêté préfectoral, mesures de retrait et/ou 
rappel sur les produits susceptibles d’être encore 
commercialisés. Ainsi, en Gironde, un arrêté préfec-
toral interdisant la commercialisation de tous les 
coquillages produits sur le bassin d’Arcachon a été 
pris le 27 décembre 2023 et a probablement permis 
d’éviter de nombreuses contaminations lors de la 
Saint-Sylvestre. D’ailleurs, on observe qu’à partir 
du 1er  janvier  2024, le nombre de déclarations de 
Tiac diminue de façon importante, avec seulement 
trois déclarations la première semaine de 2024.

Conclusion

Si chaque année une recrudescence des cas de 
GEA est observée en période hivernale et parti-
culièrement au moment des fêtes de fin d’année, 
propices aux interactions humaines, la saison 2023-
2024 a été marquée par un pic exceptionnel chez 
les plus de 15 ans. Cette flambée de GEA semble 
nettement liée à la mise en évidence d’une conta-
mination des huîtres de certaines zones conchy-
licoles par le norovirus. La  concomitance d’une 
circulation importante de GEA virale chez les enfants 
et d’une pluviométrie élevée en amont des fêtes 
de fin d’année a pu favoriser la contamination des 
huîtres et la recrudescence d’intoxications par la 
suite. Bien qu’il s’agisse d’une maladie relativement 
bénigne, l’impact de ces épidémies sur le système 
de soins n’est pas anodin. Ces épisodes ont égale-
ment un impact non négligeable d’un point de vue 
économique, mais également psychologique, sur les 
professionnels du secteur ostréicole. Il est essentiel 
pour les médecins de veiller à déclarer systématique-
ment auprès des autorités sanitaires toute suspicion 
de Tiac, afin que des mesures de contrôle soient 
mises en place le plus rapidement possible. Il est 
également nécessaire de renforcer les investigations 
épidémiologiques et microbiologiques (en parti-
culier l’analyse virologique dans les selles) de ces 
Tiac dès les premiers signalements et de surveiller 
les indicateurs épidémiologiques des GEA à la suite 
d’événements pluviométriques importants. Enfin, les 
informations sanitaires, conchylicoles et environne-
mentales doivent être efficacement partagées entre 
les acteurs participants aux commissions départe-
mentales portant sur les zones conchylicoles. En 
décembre 2024, une nouvelle instruction abrogeant 
celle de 2021 détaillait les actions à conduire en cas 
de suspicion de Tiac impliquant la consommation 
de coquillages contaminés par des norovirus 14. Une 
des principales évolutions porte sur la formalisation 
d’une analyse de risque locale en prenant notam-
ment en compte les investigations épidémiologiques 
humaines pour évaluer l’imputabilité de la Tiac à la 
consommation de coquillages. Enfin, le développe-
ment de dispositifs permettant d’évaluer indirecte-
ment la présence et le niveau de circulation du virus 
dans les populations raccordées aux stations d’épu-
ration, tels que les réseaux Obépine ou SUM’Eau, 
mis en place lors de l’épidémie de SARS-CoV-2, 
représentent des solutions innovantes qui permet-
traient d’alerter en amont et de mieux prévenir ces 
épisodes de contaminations aux norovirus. ■
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